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L’Eglise est comme un corpsL’Eglise est comme un corpsL’Eglise est comme un corpsL’Eglise est comme un corps    

    
Quelle est votre conception de l’Eglise locale ? 

� Samuel Coppieters, auteur d’un livre sur « Les dons » raconte : 

« A quoi la compareriez-vous ? A un restaurant , où vous 
allez lorsque l’envie vous saisit de prendre un repas 
spirituel ? Vous ne devez rien à un restaurant. Vous y allez 
lorsque vous désirez manger la variété particulière de 
cuisine qu’on y sert : française, italienne, chinoise, etc. 
Personne ne peut vous forcer à manger dans un restaurant 
particulier si vous n’en avez pas envie. Vous pouvez choisir 
votre restaurant, y aller quand vous en avez envie, et le 
fréquenter aussi longtemps que vous en avez envie. Vous 
vous attendez à ce que ce soient les propriétaires qui soient 
reconnaissants de votre présence. C’est là la relat ion que 
bien des chrétiens ont avec les Eglises locales. 

Ou est-ce que votre Eglise est votre club ? Dans le temps 
vous alliez danser, boire, ou faire autre chose avec vos amis 
non-chrétiens. Vous les avez perdus lorsque vous êtes 
devenus chrétiens. I l  vous faut donc les remplacer. Le frère 
et la sœur Dupont passent la soirée chez vous une fois par 
semaine. Vous passez la soirée chez le frère et la sœur 
Durand un autre jour. Vous avez les réunions et les autres 
activités de votre Eglise pour remplir les autres soirs. 
Certains chrétiens ont besoin de beaucoup d’amis. Comme 
ils ne peuvent plus les trouver dans le monde, c’est surtout 
cela qu’ils recherchent dans leur Eglise. 

Pour d’autres, l’Eglise devrait être un hôpital qui dispense 
des soins psychologiques et spirituels, et de l’affection à 
tous ceux qui en ont besoin. Pour d’autres encore, elle 
devrait être une association charitable qui prend soin des 
nécessiteux.  

[Enfin, certains plus versés dans les Ecritures, retiennent le 
modèle qu’une Eglise est un troupeau conduit par des 
bergers. En tant que brebis elles considèrent que leur but 
est de] manger toute l’herbe verte qu’elles peuvent, se 
reposer autant qu’elles le peuvent, et engraisser autant 
qu’elles peuvent sous la garde de leurs vigilants bergers ! 

Ainsi beaucoup de chrétiens considèrent leur Eglise 
comme un pourvoyeur de services… » 1 

                                        
1 Samuel Coppieters, Les dons naturels et spirituels, p 145-146 
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� Cette introduction nous aide à réfléchir sur notre propre conception de 
l’Eglise, sur sa fonction et donc sur notre rôle en son sein.  

� Il est vrai qu’à des moments particuliers de notre vie chrétienne, nous 
considérerons probablement l’Eglise comme un hôpital, une association 
charitable…  

� Je ne nie pas du tout cette réalité car la vie nous réserve parfois des 
surprises qui amènent à considérer, pour un temps, l’Eglise de cette 
façon.  

� Par contre, il y a un problème lorsqu’on la considère toute notre vie 
comme un pourvoyeur de services. 

� Il existe plusieurs concepts de l’Eglise dans le NT. Il y a effectivement la 
métaphore du troupeau conduit par des bergers, mais on y trouve 
également l’édifice composé de pierres vivantes, le temple abritant 
l’Esprit de Dieu, le cep et les sarments, l’épouse de Christ… 

� L’ensemble de ces métaphores nous aide à définir les contours et 
l’identité de l’Eglise de Jésus-Christ. 

� Elles nous permettent d’avoir un regard équilibré sur ce que l’Eglise est 
et donc sur ce qu’elle devrait faire. 

� Mais il y a une autre image importante qui est reprise plusieurs fois dans 
le NT (en Ephésiens 4, 1 Corinthiens 12, et Romains 12). C’est la 
métaphore du corps. 

Lecture de Romains 12.3-5 

« 3 Par la grâce qui m’a été donnée, je dis à chacun d’entre vous de 
ne pas avoir de prétentions excessives et déraisonnables, mais d’être 
assez raisonnables pour avoir de la modération, chacun selon la 
mesure de foi que Dieu lui a départie. 4 En effet, comme nous avons 
plusieurs membres dans un seul corps, et que tous les membres n’ont 
pas la même fonction, 5 ainsi, nous qui sommes plusieurs, nous 
formons un seul corps en Christ et nous sommes tous membres les 
uns des autres.6 Mais nous avons des dons différents, selon la grâce 
qui nous a été accordée : » 

� Le verset 3 donne le cadre de l’exercice des dons spirituels dans l’Eglise. 
Il dit que les dons doivent toujours être précédés de l’humilité. Ce n’est 
pas une exception, c’est un préalable nécessaire.  

� Sans l’humilité, l’exercice des dons serait destructeur pour l’Eglise. C’est 
la raison pour laquelle Paul insiste sur cet aspect et le place avant tout le 
reste. Sans l’humilité, pas de véritable christianisme, pas d’Eglise.  

� On entre à genou dans le Royaume de Dieu et non la tête haute et le 
torse gonflé. C’est la porte de la grâce qui nous accueille et elle est 
basse et étroite. Ensuite c’est encore la voie de la grâce et du pardon qui 
guide nos pas vers la sanctification. 
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� Dieu souhaite nous voir vivre et développer une humilité qui nous rende 
conscients de notre fragilité humaine et nous permette d’avoir une juste 
vision de Dieu, du péché et de nous-même.  

� Paul nous encourage à avoir de la modération, c’est-à-dire un regard 
juste sur soi. Une image de soi équilibrée, située entre l’orgueil et le 
mépris de soi, entre le sentiment de supériorité et le complexe 
d’infériorité. 

� Une fois ce point clarifié, Paul va exposer plusieurs caractéristiques du 
corps de Christ. Il commence le verset 4 par un terme généralement 
utilisé dans la comparaison. Ce « comme » va lui permettre de faire 
l’analogie entre le corps humain et le corps spirituel de Jésus, l’Eglise. 

1. La pluralité des membres  
4 En effet, comme nous avons plusieurs membres dans un seul corps 

� Ici, Paul souligne la pluralité des membres dans le corps. Nous ne 
sommes pas seuls dans l’Eglise.  

� Nous ne sommes pas seuls à avoir une relation avec le Père. Nous avons 
de nombreux frères et sœurs. Non seulement localement, mais dans le 
monde entier. 

� Notre corps est composé de plusieurs membres. Ce n’est pas 
simplement un buste ou une tête ou une main. C’est un ensemble. 

� De même l’Eglise n’est pas constituée de membres isolés et individuels 
mais d’une pluralité de membres, un ensemble coordonné.  

� On parle d’un corps lorsque tous les membres sont représentés et pas 
seulement lorsque le pasteur est présent. Mon rôle est de représenter 
l’Eglise, mais je n’en suis qu’une piètre représentation. Je ne peux pas 
représenter parfaitement l’ensemble du corps (à moi seul). 

Comme je l’ai souligné la dernière fois, Fabien Barthez n’est pas 
l’équipe de France à lui tout seul, même s’il est très doué et a un poste 
clé. L’Equipe de France est formée de 11 joueurs officiels (visibles) 
alors qu’en réalité, elle se compose d’une équipe de 22 joueurs sans 
compter le STAFF. Cela représente plus de 40 personnes. Il y a le 
préparateur physique, le préparateur psychologique, le masseur, le 
diététicien, le cuisinier, l’intendant, l’entraîneur et tous les 
remplaçants… 

� Lorsque nous parlons de l’équipe de France, nous comprenons 
généralement les 11 joueurs visibles sur le petit écran. Mais ce n’est que 
la partie visible de l’iceberg.  

� C’est la même chose dans l’Eglise. Il y a un certain nombre de personnes 
visibles (orientateurs, musiciens, prédicateurs, enseignants…). Mais cela 
ne représente que la face émergée de l’iceberg. 

� L’Eglise est beaucoup plus étendue que cela. C’est l’ensemble des 
personnes qui reconnaissent faire partie de la famille de Dieu. Et 
localement, c’est l’ensemble des personnes qui reconnaissent faire 
partie de notre famille.  
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 2. La diversité des membres  

et que tous les membres n’ont pas la même fonction, 

� Même si nous appartenons au même corps, nous réalisons que nous 
avons des fonctions différentes. 

� Ceci souligne la diversité de l’Eglise. De même que, dans un corps, le 
cerveau envoie des informations aux jambes pour se déplacer et aux 
yeux pour analyser le déplacement et donner un itinéraire, de même 
l’Eglise est marquée par sa diversité de fonctions. 

� Il ne faut pas voir dans l’Eglise le lieu où l’on se rassemble le dimanche 
matin, mais bien les hommes, les femmes et les enfants qui la 
composent. Chacun a une fonction différente.  

� Paradoxalement notre société pluraliste prône en même temps l’égalité 
des sexes et la parité (dans la politique par exemple). Ceci tend à niveler 
les rôles et fonctions des uns et des autres. 

� Pourtant, dans la Bible, Dieu nous assigne à chacun des fonctions 
différentes, selon notre sexe, notre âge, nos forces, nos faiblesses, nos 
dons. C’est ce qui fait la beauté de l’Eglise.  

Imaginons que les bras, les jambes et la tête essayent d’attraper un 
ballon en même temps. Le résultat serait catastrophique ! 

Imaginons que les onze joueurs d’une équipe de football décident de 
marquer un but. A la moindre contre-attaque c’est la défaite ! 

� Dans un corps, nous devons impérativement reconnaître la diversité 
des fonctions et également reconnaître l’utilité des membres qui ne 
sont pas toujours visibles.  

Personnellement, je sais que mon foie joue un rôle fondamental dans 
ma vie car lorsqu’il fonctionne mal, je suis couché avec de la fièvre. 
Pourtant, il est invisible. Mais sans lui, mon sang s’empoisonnerait très 
vite. 

� Il est important que nous reconnaissions les rôles et fonctions différents 
des membres d’une Eglise. Cela évite la jalousie et une recherche 
malsaine des dons que Dieu n’a pas choisi de nous donner.  

3. L’unité des membres  
5 ainsi, nous qui sommes plusieurs, nous formons un seul corps en 
Christ 

� Ici Paul insiste sur l’unité du corps de Christ. Dans l’Eglise, nous formons 
un seul corps. Le Saint-Esprit crée cette unité et c’est à nous de 
l’entretenir. 

Ephésiens 4.2-3  « 2 …en toute humilité et douceur, avec patience. 
Supportez–vous les uns les autres avec amour, 3 en vous efforçant de 
conserver l’unité de l’Esprit par le lien de la paix. » 
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� Ce texte nous dit que nous devons nous efforcer de conserver notre 
unité. Elle est surnaturelle mais nous devons travailler à son 
épanouissement, afin de ne pas la perdre. 

C’est comme un jardin. La vie surnaturelle qui y règne ne nous 
dédouane pas de le cultiver, de tailler, enlever les mauvaises herbes, 
labourer, semer, arroser. C’est un véritable effort. 

� L’unité surnaturelle créée par Dieu ne nous dispense pas de son 
entretien quotidien. Nous sommes unis mais pouvons très rapidement 
nous diviser. Notre unité est fragile. Elle se consolide avec soin et 
délicatesse. 

� Dans quels domaines sommes-nous unis ? La suite d’Ephésiens dit : 

Ephésiens 4.4-6  « 4 Il y a un seul corps et un seul Esprit, comme aussi 
vous avez été appelés à une seule espérance, celle de votre vocation ; 5 il y 
a un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, 6 un seul Dieu et Père 
de tous, qui est au–dessus de tous, parmi tous et en tous. » 

� Ce texte nous montre que notre unité est réelle dans bien des domaines. 
Nous avons le même corps, la même espérance, la même vocation 
(glorifier Dieu, sauver les perdus, ressembler à Christ, servir son corps), 
la même foi (les mêmes vérités, principes de vie), le même baptême 
(même passage obligatoire s’il s’agit du baptême d’eau), le même papa 
(Seigneur). 

� Au lieu de regarder ce qui nous différencie, la Bible nous enjoint de 
regarder nos points d’accord, les choses essentielles et à aller de 
l’avant. On peut passer son temps à discutailler sur des détails et arriver 
à la fin de sa vie sans avoir rien construit de durable. 

� Dieu nous dit de regarder ce qui nous unit. Ce n’est pas un concept très 
français mais c’est biblique. ☺  

4. L’interdépendance des membres  

et nous sommes tous membres les uns des autres. 

� C’est une chose étrange (mystique) de se savoir membres les uns des 
autres. Mais c’est une réalité spirituelle. Nous sommes connectés les uns 
aux autres au point que lorsqu’un membre souffre, les autres souffrent 
avec lui. 

� Si ce n’est pas le cas on peut se demander si notre relation fraternelle 
est véritable et si l’on vit une vraie communion fraternelle. 

� Quelqu’un qui ne souffre pas lorsque son frère souffre, qui n’a aucune 
compassion, qui n’éprouve rien d’autre que de l’indifférence et ne tente 
rien pour aider son frère dans la détresse souffre également d’une 
maladie qui s’appelle la « superficialite aiguë », ou bien la 
« communionite fraternelle ». 

� Dans l’Église, Dieu a instauré un système de réseau, de vases 
communicants. Lorsque quelqu’un souffre, les autres souffrent. Lorsque 
quelqu’un est dans la joie, les autres sont bénis… 
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� Nous sommes encordés les uns aux autres et notre réussite dépend de 
notre collaboration. Nous ne pouvons pas réussir tout seul. Nous avons 
besoin des autres.  

� Dans 1 Corinthiens 12 Paul donne plusieurs exemples très concrets de 
cette interdépendance. 

1 Corinthiens 12.12-25  « 12 Le corps humain forme un tout, et pourtant 
il a beaucoup d’organes. Et tous ces organes, dans leur multiplicité, ne 
constituent qu’un seul corps. Il en va de même pour ceux qui sont unis au 
Christ. 13 En effet, nous avons tous été baptisés par un seul et même Esprit 
pour former un seul corps, que nous soyons Juifs ou non–Juifs, esclaves ou 
hommes libres. C’est de ce seul et même Esprit que nous avons tous reçu 
à boire. 14 Un corps n’est pas composé d’un membre ou d’un organe 
unique, mais de plusieurs. 

15 Si le pied disait : « Puisque je ne suis pas une main, je ne fais pas partie 
du corps », n’en ferait–il pas partie pour autant ? 16 Et si l’oreille se 
mettait à dire : « Puisque je ne suis pas un œil, je ne fais pas partie du 
corps », cesserait–elle d’en faire partie pour autant ? 17 Si tout le corps 
était un œil, comment ce corps entendrait–il ? Et si tout le corps se 
réduisait à une oreille, où serait l’odorat ? 18 Dieu a disposé chaque organe 
dans le corps, chacun avec sa particularité, comme il l’a trouvé bon. 

19 Car s’il n’y avait en tout et pour tout qu’un seul organe, serait–ce un 
corps ? 20 En fait, les organes sont nombreux, mais ils forment ensemble 
un seul corps. 21 C’est pourquoi l’œil ne saurait dire à la main : « Je n’ai 
pas besoin de toi », ni la tête aux pieds : « Je peux très bien me passer de 
vous. » 22 Au contraire, les parties du corps qui nous paraissent 
insignifiantes sont particulièrement nécessaires. 

23 Celles que nous estimons le moins sont celles dont nous prenons le plus 
grand soin, et celles dont il n’est pas décent de parler, nous les traitons 
avec des égards particuliers 24 dont les autres n’ont guère besoin. Dieu a 
disposé les différentes parties de notre corps de manière à ce qu’on 
honore davantage celles qui manquent naturellement d’honneur. 25 Il 
voulait par là éviter toute division dans le corps et faire que chacun des 
membres ait le même souci des autres. » 

� Ce texte illustre à merveille les quatre points de ce message. L’Eglise est 
un corps composé :  

1. De plusieurs membres (pluralité) 

2. De membres différents (diversité) 

3. De membres appartenant au même corps (unité) 

4. De membres dépendant les uns des autres (interdépendance) 

Conclusion 
Un jour, un homme se rendit dans un asile psychiatrique. Il remarqua 
que les malades étaient tous dehors, dans un champ, et n'étaient 
surveillés que par un seul gardien. « N'avez-vous pas peur ? » lui 
demanda-t-il. Le gardien répondit : « Absolument pas ! » Alors, son 
interlocuteur continua : « Ne pensez-vous pas, puisque vous êtes le seul 
gardien, que ces gens pourraient s'unir pour vous maîtriser et se 
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sauver de l'hôpital ? » Le gardien répondit : « C'est impossible. » 
« Pourquoi ? » disait l'autre. « Parce que, les fous ne s'unissent pas ». 


